Ensemble Multilatérale
Concert du prix de composition

Deuxième partie

#ORCHESTRE

#CRÉATION
#ÉPREUVE_PUBLIQUE
Les études de composition confrontent les élèves à une grande variété de techniques d’écritures contemporaines lors de créations avec les élèves instrumentistes. Cette formation les invite aussi, lors de cours de culture musicale, d’analyse… à mettre en question et à élargir leurs horizons esthétiques. Après cinq années, le concert du Prix de composition vient couronner ce riche parcours avec une création interprétée par l’Ensemble Multilatérale.
Jeudi 23 septembre 2021
19h Salle Rémy-Pflimlin

Ensemble Multilatérale

Léo Warynski, direction

Stefano Gervasoni et Gérard Pesson, professeurs de composition

Programme

Ensemble Multilatérale

Léo Warynski, direction

Étudiants en 3e cycle supérieur du Diplôme d’artiste interprète (répertoire contemporain et création)

Étudiants du département des disciplines instrumentales classiques et contemporaines 
Département écriture, composition et direction d’orchestre
Coproduction Ensemble Multilatérale, Conservatoire de Paris

Reuben Jelleyman

Catalogue, pour ensemble, création mondiale
(17’)

Carlo Elia Praderio

Dirupo, pour cuivres, percussion, piano et cordes, création mondiale
(20’)

Léo Warynski, direction | en attente validation EM
Léo Warynski se forme à la direction d'orchestre auprès de François-Xavier Roth au Conservatoire national supérieur de musique et de danse de Paris (CNSMDP), ainsi qu'auprès de Pierre Cao (Arsys Bourgogne).

Chef polyvalent, il dirige aussi bien le répertoire symphonique que   lyrique, et est invité par de prestigieux ensembles et orchestres : l'ensemble Intercontemporain, l’orchestre National de Colombie, l'opéra de Rouen, l'ensemble Remix, l'ensemble Modern ou le choeur Accentus.

Très attaché à la création, il a dirigé notamment les créations de l'opéra Aliados de Sebastian Rivas avec l'ensemble Multilatérale (Opéras de Caen, Nancy et Nimes), Giordiano Bruno de Francesco Filidei, avec l'ensemble Remix Casa da Musica (Piccolo Teatro de Milan) et l'ensemble Intercontemporain (Théâtre de Caen), ou Mririda d'Ahmed Essyad avec l'orchestre et les chœurs de l'opéra du Rhin (Strasbourg).

Parmi ses engagements récents, Léo Warynski dirige notamment l'orchestre national de Colombie dans un programme consacré à Berlioz, l'orchestre de l'opéra de Rouen dans la musique de Prokofiev et l'ensemble Intercontemporain au festival Musica.

Léo Warynski est directeur musical de l'ensemble Multilatérale, ensemble instrumental dédié à la création, ainsi que du chœur professionnel Les Métaboles, qu'il a fondé en 2010.

Ensemble Multilatérale | en attente validation EM
Après bientôt 15 ans d’existence, l’Ensemble impose pleinement cette « multilateralité » qui le caractérise, chère à son directeur artistique Yann Robin.

Très attaché à diffuser le répertoire d’ensemble et à défendre des esthétiques variées, Multilatérale a également à cœur d’embrasser d’autres champs artistiques (théâtre musical, danse, arts numériques, littérature, cinéma …). L’arrivée en 2013 de Léo Warynski en tant que directeur musical offre une dimension nouvelle et originale au projet en permettant des collaborations régulières avec l’Ensemble vocal les Métaboles dont il est également le directeur musical.

Cette ouverture artistique doublée d’une équipe de musiciens d’excellence, curieux et engagés offrent un espace d’expression et d’expérimentation idéal pour les créateurs, donnant naissance à des projets innovants, toujours plus audacieux, avec des partenaires tels que l’Ircam, Le Fresnoy Centre national des arts contemporains, le GMEM, Centre national de création musicale de Marseille, la Muse en circuit ou l’ExperimentalStudio SWR Freibourg.

C’est ainsi que Multilatérale s’est progressivement imposé comme un acteur majeur de la création musicale française, se produisant dans des festivals tels Manifeste, Présences, Musica, Les musiques ainsi qu’à l’Opéra de Nîmes, l’Opéra de Nancy, le Théâtre de Caen, le T2G, la scène nationale de Saint-Quentin-en-Yvelines…

Multilatérale a également développé sa présence à l’international en étant notamment invité par les Festivals Cervantino (Mexique), Controtempo (Rome), la Biennale de Venise, Archipel (Genève), X-Tract (Berlin), Sinkro (Espagne), Sound ways (Saint Petersbourg) et a noué une relation privilégiée avec l’Asie du Sud Est (Thaïlande, Singapour, Indonésie) au travers de trois tournées en 2016, 2017 et 2018.

Soucieux d’accompagner l’émergence de jeunes compositeurs, Multilatérale a toujours porté une attention particulière à la transmission. L’Ensemble a ainsi collaboré avec de nombreuses classes de composition dont celles du CNSMDP et du Conservatoire de Gennevilliers ainsi qu’avec des académies de composition (Sermoneta, Barga, Royaumont).

Après avoir initié et piloté l’Université d’Altitude durant 3 ans, Multilatérale impulse cette année une nouvelle Université de composition à dimension internationale ARCO (Art, Research and Creation Opus 2019), en partenariat avec Les Métaboles, le Quatuor Tana, le GMEM et le Mozarteum, Université de musique de Salzbourg. Cette première édition se tiendra en juillet 2019 à Marseille et accueillera 12 jeunes compositeurs du monde entier.  

La saison 2019-20 sera marquée entre autres par la reprise de Le Papillon Noir, opéra de Yann Robin (livret : Yannick Haenel, mise en espace : Arthur Nauzyciel) à la Biennale Musiques en scène (Grame), la reprise de Symétriades - Extension de Yann Robin en partenariat avec le Fresnoy, la création d’Enfances de Karl Naegelen, sur un texte d’Elise Caron, la parution du CD J’Ouïs (Murail, Robin, Grisey, Romitelli, Bedrossian) et le projet Voix de femmes initié dans le cadre de sa résidence à Gennevilliers, qui réunira des femmes de Gennevilliers, des musiciens de Multilatérale et la compositrice Diana Soh.
L’Ensemble Multilatérale reçoit le soutien de la DRAC Ile-de-France au titre des Ensembles conventionnés et de la résidence territoriale ainsi que celui du Conseil régional d’Ile-de-France.

Il bénéficie également de l’aide de la SACEM pour l’ensemble de ses activités, ainsi que celle de la Spedidam.
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Reuben Jelleyman
Catalogue, pour ensemble, création mondiale (17’)

Né en Nouvelle Zélande en 1993, Reuben Jelleyman effectue des études de musique et de physique. Il obtient une Licence de musique instrumentale et électronique à Te Koki New Zealand School of Music sous la direction de Michael Norris et Dugal McKinnon. En 2019, Reuben est pensionnaire de KulturKontakt à Vienne et intègre le Conservatoire de Paris dans le cadre d’un Master de composition dans la classe de Gérard Pesson. Il étudie aussi les nouvelles technologies auprès de Grégoire Lorieux, Yan Maresz, Luis Naón et Oriol Saladriguez. Sa musique est jouée en France et à l’étranger par de nombreux ensembles : Ensemble Intercontemporain (France), Avanti ! (Finlande), Ensemble Fractales (Belgique), Ensemble Schallfeld (Autriche), New Zealand Symphony Orchestra et Stroma (NZ). Son travail est reconnu nationalement en Nouvelle-Zélande par le CANZ Trust Fund Award en 2019 et par deux nominations pour le SOUNZ Contemporary Award en 2015 et 2021. En 2021, il reçoit le prix Arts Foundation Springboard (NZ). Il est soutenu pour ses études par le APRA Professional Development Award, la fondation Edwin Carr et les Legs Jabès, Nguyen Thien Dao, Fondation de France, Mécénat Musical Société Générale, Dame Malvina Major et Winifred Owen.
La première page de Catalogue présente quatre formes de signal : une onde sinusoïdale, une onde carrée, une onde en dents de scie et un bruit blanc. Ce sont les premières fonctions d’un synthétiseur.
La deuxième page expose quant à elle trois registres de fréquence : un aigu, un de 440 Hz et un grave. Nous sont ainsi présentés les éléments primordiaux qui peuvent remplir l’espace musical. Cependant, cette introduction, quelque peu austère, laisse la place soudainement au potentiel de l’imagination : une pièce de monnaie tourbillonnante dans son mouvement chaotique suggère celui de l'effondrement d’un système binaire d’étoiles. Le flux musical nous dirige vers sa propre fragmentation et autodestruction. Enfin, nous parvenons à une renaissance cyclique, développant cette fois-ci une temporalité plus suspendue. L’idée d’intituler une pièce Catalogue n’est pas de présenter une collection banale d’éléments, mais plutôt de décrire la manière dont je tente de créer une musique qui examine à la fois le tissu sonore et la multitude d’univers qu'il fabrique. Je cherche en un sens, dans un cadre limité à quelques matériaux, un état expansif permis par certains vecteurs de l’imagination.

Carlo Elia Praderio
Dirupo, pour cuivres, percussions, piano et cordes, création mondiale (20’)
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Vendredi 1er octobre à 19h
